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Batcharsty
Du beton ä l'asphalte, oü comment inserer plus de 1000 tonnes de vehicules sur les routes de Thurgovie

Maj Philippe Kunzi

Of log (S4) bat chars 17

Les
6 et 7 mai 2013, le bataillon de chars 17 a effectue,

en guise d'exercice final du cours, un exercice de
mobilite. Ii s'agissait simplement de deplacer

nos moyens sur la route et le rail depuis nos places de

tir jusque dans la region de Frauenfeld, de prendre un
secteur d'attente puis d'effectuer une poussee mecanisee
au sud-ouest du Lac de Constance afin de frapper le
deuxieme echelon de Fadversaire au profit de la brigade
blindee 1. Pour ce faire, nous avions ä notre disposition
une compagnie de chars, une compagnie de grenadiers
de chars, la compagnie d'etat-major avec l'echelon du
commandant de bataillon et la compagnie logistique.

A premiere vue, ä la lecture du scenario de base, cela
semble etre un exercice Standard qui ressemble ä ceux
traditionnellement effectues la derniere semaine d'un
cours de repetition d'un bataillon de chars suisse. Or il
en va tout autrement: les preparatifs ont ete longs et ont
prive de sommeil plusieurs cadres du bataillon.

A force de frequenter le beton des pistes de chars sur
les places d'armes de la Confederation, il peut nous
arriver d'oublier que de l'autre cöte de la barriere de la

caserne, il y a un monde different. Un des objectifs d'un
exercice de mobilite en dehors d'une place d'exercice
est de confronter les soldats et les cadres aux realites
plus complexes de l'environnement non-aseptise d'un
village d'exercice ou d'une simple piste de chars ovoi'de,
mais aussi de confronter cet environnement et a fortiori
ses habitants - la population civile - aux realites d'une
troupe mecanisee dans le cadre de son action.

II y a, entre autres, des realites logistiques toutes basiques
que l'on pourrait oublier, si la preparation de l'exercice
n'est pas faite avec minutie. Par exemple, lors d'un cours
sur la place d'armes de Bure, entierement equipee et
preparee pour des exercices avec des chars de combat et
des chars de grenadiers, quand un commandant de chars
reqoit la mission d'aller d'un point A ä un point B, il va
certes preparer son mouvement en Consultant une carte
- ä moins qu'en raison de l'exigu'ite de la place d'armes,
il en connaisse dejä toutes les routes, les pistes naturelles

et les moindres recoins - mais il ne va pas forcement
se poser des questions comme, par exemple: est-ce que
le revetement de la route va tenir sous la pression des

chenilles de mon vehicule Est-ce que la route est assez

large pour mon char Est-ce que ce pont va supporter le

poids de mon Leo

Oui, ä force de rouler sur des pistes betonnees
suffisamment larges, les pilotes de chars perdent
l'habitude de se poser des questions toutes simples
puisque la piste est faite pour eux et qu'il n'est pas sense y
avoir d'autres utilisateurs dessus.

Certes, si la paix ne regnait pas dans nos contrees,
ces questions seraient proprement secondaires, car
la mission liee au combat est prioritaire. Cependant
n'oublions pas que le spectre d'engagement de l'armee et

donc aussi d'un bataillon de chars ne se limite pas ä des

Operations de defense classiques. Dans les autres formes

d'engagements, la vie - et je veux dire par lä surtout
la vie civile - continue. Les axes routiers sont utilises

au quotidien par des vehicules civils et des vehicules

d'entreprises dont l'activite peut continuer. Ii faut donc

apprendre ä partager les routes entre utilisateurs civils

et militaires.

Chaque conducteur est responsable de l'engagement de

son vehicule. C'est vrai. Mais bon... En tant qu'officier
logistique d'un bataillon de chars, quand mon

commandant dit: «Je veux, avec une compagnie de

chars, pousser de A ä B sur la route,» je nie dit: «14

vehicules blindes de plus de 55 tonnes chacun vont passer

sur l'asphalte de cette route initialementprevue pour des

voitures de 1 ä 2 tonnes et occasionnellement pour des

camions un peu plus lourds. »

Pour preparer cet exercice, l'etat-major du bataillon, et

en particulier la cellule logistique, a eu fort ä faire. Une

des missions de la cellule logistique dans la phase de la

planification de l'action, et egalement dans les preparatifs
d'un exercice, est d'analyser la faisabilite de l'action mais

aussi, en particulier quand nous utilisons des moyens
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Dechargement d'un char de depannage

Büffel et d'un char Leopard 2 ä Frauenfeld...

en marche arriere!

Toutes les photos ® Bat chars 17
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civils (infrastructure, par exemple), d'anticiper les

impacts sur l'environnement afin den minimiser les

desagrements pour la population.

L'action s'est en fait deroulee en six phases: deplacement
par la route et le rail jusqu'ä Frauenfeld, prise du
secteur d'attente, prise de la base d'attaque, attaque,
reorganisation, retour par la route et le rail jusqu'ä nos
secteurs de cours de repetition.

La premiere et la derniere phase sont tres techniques: les
unites sont encadrees et la marge de manceuvre est tres
petite, en particulier pour les moyens qui sont transportes
sur le rail. Des fenetres temporelles pour l'utilisation des

routes et autoroutes pour rejoindre la gare de chargement
nous ont ete donnees. Les horaires des trains etaient
fixes. Le chargement et le dechargement d'un char sur le
train est un acte maitrise par nos soldats. La principale
difficulte est de placer les sequences les unes par rapport
aux autres et de planifier l'engagement du personnel au
pilote pres.

Pour la prise du secteur d'attente, la prise de la base

d'attaque et l'attaque proprement dite, les sequences
tactiques de planification de l'action et de la conduite de
l'action sont egalement connues de nos cadres. Mais il
nous a fallu bien comprendre et evaluer les contraintes
techniques dues ä l'environnement particulier dans lequel
nous allions evoluer. En particulier, chaque route, chaque
croisement, chaque pont que nous allions emprunter a

fait l'objet de contröles minutieux.

II fallait certes s'assurer que notre passage etait possible,
mais surtout ne pas trop empieter sur la circulation civile.
Et bien evidemment, une fois notre bataillon passe, il
fallait que la route et surtout les amenagements urbains
(trottoirs, paves de decoration, ronds-points) soient
encore en place. Car t'ooo tonnes d'acier sur chenilles,
cela risque de faire des degäts.

Meine avec les meilleurs preparatifs du monde, il y
a toujours le risque d'une panne ou d'un incident.
L'implication d'un tel evenement sur les routes civiles,
outre les eventuels degäts qu'il pourrait engendrer,
pouvait avoir de fortes consequences sur le trafic civil. C'est

pour cette raison que chaque unite etait accompagnee
d'un important detachement de soldats pour assurer la
regulation de la circulation et intervenir ä tout moment.
Ces detachements etaient coordonnes par l'officier de
circulation et transport du bataillon, en collaboration
avec la Police militaire et les specialistes du Centre de

dommage du DDPS. En parallele, l'officier de maintenance
du bataillon avait assure que nos mecaniciens soient
appuyes par une equipe de la Base logistique de l'armee
pour assurer rapidement la maintenance ou l'evacuation
d'un vehicule qui serait tombe en panne.

Une fois l'objectifatteint, nous avons profite de la phase de

reorganisation pour y inserer la traditionnelle sequence
que represente la ceremonie de remise de l etendard, qui
signifie la fin de l'instruction et precede un autre exercice
logistique intense, le retablissement de la disponibilite du
materiel (REDIMA).

Les chars leopards pret pour le chargement.

Chaque centimetre compte.

Orientation de la troupe par le plt Hutmacher.

Les chars gren 2000 prets pour le dechargement.
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Pendant toutes ces phases, la compagnie logistique a

assure le ravitaillement et levacuation des biens an profit
du bataillon. Gräce ä sa reserve mobile de carburant,
les besoins en diesel etaient couverts. Elle a egalement,
depuis les arrieres ä plus de 150 km, assure la subsistance
de tout le bataillon pendant l'exercice. Ses moyens
sanitaires ont ete repartis dans les unites afin d'assurer
rapidement les eventuels besoins.

Au final, tout s'est bien passe. L'exercice s'est deroule
sans incident majeur et les degäts causes sont minimes.
La population des villages thurgoviens se souviendra du
passage du bataillon de chars 17 parce que, de nos jours,
on ne voit plus si souvent en Suisse des compagnies
mecanisees sur des routes de campagnes, mais aussi par
ce que les biscuits et le chocolat militaire sont toujours
autant apprecies.

Mais le resultat principal que nous pouvons retirer de cet
exercice, c'est surtout d'avoir eu la possibilite de sortir de

nos casernes, d'etre confrontes ä des problemes nouveaux
et des realites differentes et surtout de pouvoir aller au
contact avec la population suisse.

Ph. K.

De nombreuses mesures de securite accompagnent le chargement des

vehicules sur le train.

Derniers preparatifs avant le chargement.
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Les grenadiers des compagnies 17/3 et 17/4 juste apres avoir ete debarques.

pour aller rejoindre au pas de course leurs vehicules.



Les passages dans les villages sont toujours tres remarques.

iL

I L.

Char de depannage Büffel en secteur d'attente.
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